
THÉÂTRE

Philippe Ducros 
jette un autre 
regard sur 
l’occupation de 
la Palestine avec 
la pièce L’Affiche
8 novembre 2014 à 20h
Salle Desjardins
Théâtre des Deux Rives

Philippe Ducros, l’auteur de 

cette pièce, est un autodidacte 

qui a entrepris ses premiers 

voyages encore tout jeune. 

Des voyages qui l’ont mené en 

Amérique latine, en Afrique, 

en Asie et en Europe. «C’est sur 

les routes que je me suis formé, 

confie-t-il, comme être humain 

et comme artiste.» Ces multiples 

pèlerinages sont en effet 

très ancrés dans sa démarche 

artistique en plus d’apporter à 

l’homme une vision de la vie 

très mondialisée.
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L’histoire de L’affiche commence en 
2004 alors qu’il participe à une résidence 
organisée par Les Écritures vagabondes 
et regroupant des auteurs et metteurs en 
scène du Togo, de la France, du Canada 
ainsi que de la Syrie où se déroule la 
rencontre. II prolonge son séjour en 
territoire arabe et s’en imprègne. L’année 
suivante, il se retrouve en Israël et trouve 
la possibilité d’aller en territoire occupé. 
Bouleversé par tout ce qu’il découvre de 
la vie dans les camps de réfugiés et en 
territoire occupé, il écrit La rupture du 

jeûne, un carnet de voyage. Puis il crée 
L’Affiche, une pièce qui verra le jour en 
2009 à Montréal, qui sera jouée dans 
plusieurs pays et qu’on traduira en arabe 
pour des présentations à Damas (Syrie).

Consacré Spectacle de l’année 2009-
2010 par l’Association des critiques de 
théâtre, L’Affiche est donc une pièce 
sur l’occupation de la Palestine. Sur 
ses impacts tant chez les Palestiniens 
que chez les Israéliens. On y décrit la 
violence d’un impossible quotidien. 
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La parole est donnée à ceux 
qu’on entend rarement, les 
anonymes qui en subissent 
les impacts, des deux côtés 
du mur. Le texte s’intéresse 
part icu l ièrement  aux 
processus de martyrisation, 
à la récupération des drames 
privés, intimes, à des fins de 
lutte, ainsi qu’à l’impact de 
cette récupération sur le rêve 
et l’espoir. La martyrisation 
est une arme de guerre 
extrêmement présente dans 
les deux camps.  

S’ouvrant sur une exposition 
de photographies que 
l’auteur a prises entre 2005 
et 2009 et que le public est 
invité à voir sur scène avant le début de 
la représentation, L’Affiche nous propose 
donc un autre regard sur l’occupation 
en Palestine. «Je crois au pouvoir de 
l’art. Il permet de mettre des visages sur 
les événements, de faire des liens, d’en 
parler autrement. Mon souhait est de 
faire sortir le spectateur de sa cuisine ou 
de son salon pour l’emmener lui aussi sur 
les routes, vers les autres. Quand on se 

retrouve en zone militarisée, on ne se fait 
pas demander de quel pays on vient, mais 
plutôt à quel média ou quelle ONG on 
appartient. Quand je leur répondais que 
j’étais simplement un auteur, un artiste, 
il y avait une étincelle qui s’allumait dans 
le regard des gens, comme s’ils savaient 
intuitivement que les artistes parlent des 
choses différemment, pas en termes de 
statistiques, mais de vécu. Mon but a été 

de récolter des émotions, du 
vécu. Et de le retransmettre.» 

Si L’Affiche reste une fiction, 
c’en est une extrêmement bien 
documentée. «J’ai vu tout ce 
que je raconte, personne ne 
pourra dire que ce n’est pas 
vrai. Pendant que j’ai écrit 
cette pièce, pendant que nous 
la présentons, que le public 
la regarde, des gens sont en 
train de vivre ces situations, 
cette occupation. Je ne peux 
dire n’importe quoi, c’est une 
question de respect.»

Bien sûr, cette pièce touche, 
émeut. Mais elle ne verse 
jamais dans l’apitoiement 
et nous éclaire sur ce qui 

est vécu, et comment cela perdure. Et 
si vous vous demandez encore «à quoi 
bon?», lisez l’article à la page 32 sur la 
conférence que donnera l’auteur dans le 
cadre de la série les Grands Rendez-vous 
artistiques, au lendemain de la pièce 
présentée le 8 novembre.

Par Renée-Johanne Campeau
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Ayant séjourné à six reprises au Moyen-
Orient, Philippe Ducros a rencontré des 
Palestiniens dans les camps de réfugiés 
au Liban, en Syrie ainsi que dans les 
territoires occupés de Gaza. Témoin 
du quotidien insoutenable de cette 
population et des impacts sur toutes les 
parties impliquées dans le conflit, il a 
multiplié les rencontres et les lectures 
afin de pouvoir prendre la parole et nous 
transmettre ce vécu.

Son témoignage captivant oscille entre 
la transmission du vécu et du discours 

de simples citoyens à une analyse socio-
économique et historico-politique de 
la situation en Palestine. Carrément 
passionnant et ô combien instructif! Il 
parle des activistes palestiniens qui ne 
représentent pas 1 % de la population, 
ce qui est peu pour un peuple qui subit 
quotidiennement les assauts, les fouilles, 
les répressions et les humiliations. De 
l’embrigadement obligatoire des jeunes 
Juifs – trois ans de service militaire 
pour les garçons, deux ans pour les 
filles – et de la détresse que beaucoup 
vivent, les menant jusqu’au suicide. 

GRAND RENDEZ-VOUS ARTISTIQUE

L’occupation 
de la Palestine, 
histoire et espoir
9 novembre 2014 à 14h
Cabaret-Théâtre 
du Vieux-Saint-Jean
Admission générale

Le 9 novembre 

prochain, au 

lendemain de la 

présentation de la 

pièce L’Affiche (voir 

article à ce sujet 

à la page 28), la 

SPEC vous convie à 

un Grand Rendez-

vous artistique avec 

l’auteur et metteur 

en scène Philippe 

Ducros et deux autres 

spécialistes du sujet.
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Il explique qu’au fil du temps, des indus-
tries israéliennes ont développé une 
telle expertise dans la surveillance et la 
sécurité, que cela est devenu la principale 
source d’exportation. Que cela contribue 
probablement à la perte d’intérêt d’Israël 
à régler le conflit. Il aborde tant de sujets!

Une petite heure avec lui en entrevue 
et j’en savais bien plus que tout ce que 
j’ai pu lire ou entendre dans les médias 
depuis des années. Il abonde en ce sens: 
«Dans nos sociétés, on ne permet plus 
aux gens d’avoir une réflexion. Tout est 
axé sur le divertissement et réfléchir n’est 
pas vendeur. Il faut au contraire ouvrir la 
discussion et la réflexion. Se sensibiliser 
pour que cela se passe autrement. Ce 
conflit représente tous les enjeux actuels: 
le colonialisme, le fanatisme (religieux ou 
autre), l’argent.» Si l’on veut agir dessus, il 
faut faire l’effort de bien en comprendre 
tous les aspects. Au-delà des propagandes 
et de la manipulation.

Car Philippe Ducros ne prend ni parti 
pour les Juifs, ni pour les Palestiniens. 
Le seul parti qu’il prend c’est que cesse 
l’occupation. Une occupation illégale et 
inhumaine. «On ne peut pas rester neutre 

en cas d’agression, car c’est prendre parti 
pour l’agresseur.» 

Je lui parle alors du sentiment 
d’impuissance que tant de gens entre 
nous ressentent. Des gouttes d’eau dans 
l’océan. «Être impuissant c’est accepter. 

L’apartheid est un bon exemple que la 
mobilisation mondiale peut faire changer 
les choses, et il y en a plein d’autres.» Puis 
il me raconte: «En 2009 j’étais là, à voir 
Gaza se faire bombarder. Je suis tombé sur 
un article d’un journal arabe où l’on voyait 
des gens qui manifestaient à Montréal. 
Cela m’a fait chaud au cœur et je me suis 
rendu compte que de savoir que partout 
dans le monde des gens manifestaient 
leur indignation, cela donnait de l’espoir, 
brisait un peu l’immense solitude de ces 
êtres humains, enfermés et bombardés 
dans la bande de Gaza. La solidarité, c’est 
donner de l’espoir. 

On n’a pas toujours conscience de 
l’impact de nos gestes, mais cela en a pour 
quelqu’un, quelque part. C’est pourquoi 
il faut lâcher le cynisme, le sentiment 
d’impuissance qui s’est installé. Il faut faire 
notre job. Et exiger que les autres fassent 
la leur! Ta goutte d’eau, Renée, elle pèse 
nécessairement quelque part, alors tu la 
mets dans quel vase?»

Par Renée-Johanne Campeau
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Revue de presse 

 

 
L’affiche 

Production : Hôtel-Motel 
 

 
27 novembre 2014 

au théâtre l’Escaouette (Moncton, N.-B.) 
 
 

Journaux 
25 novembre  Times & Transcript- Vanessa Gallant 
   « L’Affiche depicts Palestinian plight » 
   Entrevue avec Philippe Ducros 
 
27 novembre  Acadie Nouvelle- Sylvie Mousseau 
   « L’Affiche : pleins feux sur le conflit israélo-palestinien » 
   Entrevue avec Philippe Ducros 
 
27 novembre  L’Étoile Dieppe- Jean-François Morissette 
   « UNE PIÈCE-CHOC À L’ESCAOUETTE » 
   Entrevue avec Phllippe Ducros 
 
29 novembre  Acadie Nouvelle- Sylvie Mousseau 
   « L’affiche laisse sans voix. » 
   Critique 
 
 
Télévision 
27 novembre  Radio-Canada (Le téléjournal Acadie) 
(35 :22)  Entrevue avec Richard Thériault et Étienne Pilon 
 
 
Radio 
27 novembre  CKUM (avec animateur Stéphan Bénard) 
16 h 30  Entrevue avec Philippe Ducros 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Préparé par :  
Tina Bitcon 

Responsable des communications et de la mise en marché   
théâtre l’Escaouette 

170, rue Botsford, Moncton, N.-B., E1C 4X6 
(506) 855-0001, poste 101 

communication@nb.aibn.com 
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Times & Transcript- 25 novembre 2014 
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Acadie Nouvelle- 27 novembre 2014 

 
 
 



 5 

L’Étoile Dieppe- 27 novembre 2014 
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Acadie Nouvelle- 29 novembre 2014 










